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Classe de Nadège Mézin-Roux, CE1 
Phase de rappel des 2 premières stratégies:
Relire plusieurs fois le texte
Faire un film, voir des images dans sa tête
Le jour de la visite, phase d’émergence de la stratégie 3 : 
reformuler et mimer pour mieux comprendre un texte.
Elle refait vivre les stratégies 1 et 2 aux élèves. Les stratégies sont 
ainsi modélisées. Pour les élèves en difficultés, Nadège a prévu 
une approche différenciée: ils ont des images à remettre dans 
l’ordre. La maîtresse propose aux élèves d’expliquer le film qu’ils 
ont vu dans leur tête. Puis ceux qui avaient des images sont 
venus les ordonner au tableau en formulant des phrases pour 
raconter ce qui se passe sur chacune.
Stratégie 3: Nadège explicite : « maintenant c’est vous qui allez 
faire les personnages. En fait on va faire comme si nous étions 
des acteurs au cinéma. Là on a vu le dessin animé dans notre 
tête. Maintenant c’est vous qui allez faire le dessin animé, qui 
allez raconter l’histoire en faisant des gestes. On va raconter 
l’histoire avec nos mots.
Les se répartissent les rôles/ L’enseignante leur donne les images 
de l’histoire dans l’ordre pour les aider à jouer chacune des 
étapes/ils jouent et partagent leur mime en grand groupe 
ensuite.



Classe d’Emilie Pontet, CE2 

Lors de la visite, la maîtresse commence par faire rappeler les stratégies 

déjà connues des élèves.

Puis elle énonce la 3°: reformuler la stratégie qu’on a vu en passant par le 

mime. Elle leur demande la définition du mime. Elle insiste sur le fait qu’on 

ne parle pas quand on mime, on peut seulement faire des gestes.

Le texte est également « la rage de dent ».

Consignes :

1) Se raconter le film qu’ils ont fait dans leur tête les uns aux autres.

2) Par petit groupe, se répartir les rôles.

3) S’entrainer à mimer l’histoire.

Suite à l’entretien, la maîtresse décide de reprendre cette séance en 

outillant davantage ses élèves de la façon suivant (afin de rendre compte de 

cette nouvelle mise en œuvre lors du bilan) :

- Se dire les grandes étapes/ 3 ou 4 actions à mimer

- Se dire qui sont les différents personnages de l’histoire

- Faire les groupes (avec le bon nombre de personnages)

- Avoir un élève qui raconte chaque étape de l’histoire pendant que les 

autres mimes.



Classe de Krystel Giet, CE1 
Phase d’émergence de la stratégie 3 : reformuler et mimer pour mieux 
comprendre un texte.
Pour que les élèves puissent mimer, Krystel leur a dit de :
- Choisir le personnage du texte qu’ils allaient mimer en faisant 

redire aux élèves qui sont ces personnages. « Cela veut dire que 
- Utiliser leur matériel pour mimer avec leurs objets quand ils vont 

donner les cadeaux par exemple.
- Elle n’a pas interdit de « parler/raconter » en mimant.
Phase de mise en scène
- Feedback sur les mises en scènes : la maîtresse leur demande la 

différence entre les 2 groupes. Une élève dit qu’un groupe a plus 
parlé en jouant ce qui a permis de mieux comprendre.

L’enseignante explique que l’objectif était de passer par le mime et la 
reformulation du texte pour mieux le comprendre.

Pour que les 
élèves puissent 
mimer, 
Krytel les outille. 

En fin de séance, Krystel 
essaie de faire faire le 
transfert aux élèves: 
quand peut-on se servir 
de ces stratégies ? On en 
a parlé, dans quelle 
autre matière ?



Classe de Maëlys Belle, CE1 
Lors de la visite :
Rappel des stratégies précédentes.
Découverte/lecture d’un nouveau texte.
Remise en œuvre les stratégies déjà connues.
Proposition d’expérimenter une nouvelle stratégie : inventer des 
questions de compréhension (comme la maîtresse). 
Mise en groupe pour faire les questions.
Mise en commun.
Réponse aux questions des élèves en grand groupe.

Réflexivité de l’enseignante lors de l’entretien :
Ce qui a fonctionné ? Ce que je change ?
Importance de faire le tissage et re expliciter.
Pas à l’aise avec le mime.
C’est une stratégie qui ne me parle pas à moi et j’ai du mal à la
transmettre. Je ne l’ai pas trouvé très efficace notamment pour Melek
et Maravilla. Pour ma classe elle n’est pas efficiente. Je l’invalide. Je ne
vais pas leur mettre dans le mémo. Le prob aussi c’est que quand ils
sont en petit groupe c’est tjs les mêmes qui réussissent et ils avaient
besoin de guidage.
Maëlys constate que les élèves ont eu du mal à comprendre qu’ils
devaient inventer les questions, pas habitués à prendre ce rôle-là. Il
faudrait presque ritualiser ce processus tout comme le fait de faire des
mimes mais pour le mime, encore faudrait-il que ce soit une stratégie
efficiente car ça prend du temps. Faire reformuler ça va plus vite. Pour
certains le mime c’est les mettre en difficulté. Reformuler c’est plus à
leur portée. Il s’agit de modéliser la stratégie.

Ecoutons plus particulièrement  Melek, élève à besoins éducatifs particuliers, 
4’04 à 6’23



Productions des élèves de Maëlys Belle, CE1 



Classe d’Agathe Lecordier, CE

Séance 1 : Comment faire le film dans sa tête ?
Agathe fait émerger aux élèves ce que l’on peut imaginer /voir dans sa tête ? Elle note les propositions 
des élèves au tableau.
Consigne :
Je vais vous donner un texte. Vous allez faire le film dans votre tête et ensuite je vais vous reprendre le 
texte et je vais vous posez des questions 
pour voir si vous avez bien compris ce texte.
Lucas explique qu’il n’arrive pas à faire un film dans sa tête. La maîtresse lui dit « et quand tes copains 
disent leurs images est-ce que cela t’aide à en 
faire ? » Elle lui explique que ce n’est pas grave s’il ne fait pas des films pour le moment mais qu’il peut 
utiliser les images des copains pour en faire un. 
« Là on fait un film tous ensemble. »
On se rend compte que l’expression « faire un film dans sa tête » peut induire les élèves en erreur. Ils 
doivent bien comprendre qu’on ne leur demande
pas d’inventer mais de voir les images du texte. Certains s’inventent une histoire.
Questions :
Combien y a -t-il de personnages ?/ Où ils vont ?/ Est-ce que les vacances sont finies ou en 
préparation ?

Réflexivité de l’enseignante lors de l’entretien :
Le pré-test était trop facile.
Elle ne sait pas comment ses collègues ont fait émerger cette stratégie mais l’an dernier elle a fait 
lectorino lectorinette alors elle a remis en œuvre.
La difficulté c’est le manque de vocabulaire des élèves. Mettre ça en place, ça va permettre de leur faire 
comprendre que d’avoir le contexte va 
leur permettre de comprendre même s’il leur manque des mots.

Propositions des élèves


